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Actions en rapport avec la cohabitation piétons / Cyclistes

Expérimentation des amendes à montant adapté à l’encontre 
des cyclistes



Amendes adaptées

La cohabitation piétons – cyclistes ou un sentiment d’insécurité qui ne date pas d’hier  

Fritz Kiener (1874-1942) universitaire et historien français, spécialiste de l’Alsace 

Imprécations (parodie d’Horace) début années 1920

Fassent pleuvoir sur toi leur déluge de feux.
Puissiez-vous, ô vélos, devenir un mélange
De fer, de caoutchouc écrasé dans la fange.
Puissé-je en un chaos voir indistinctement 
Gladiator, Rudge, Humbert, Peugeot, Dunlop, Clément,
Puissé-je de mes yeux voir se fondre leurs chaînes,
Voir briser les rayons des cycles anathêmes,
Voir le dernier des pneus à son dernier soupir,
Moi seul en être cause… et mourir de plaisir !

Bicycle, unique objet de mon ressentiment,
Bicycle qui m’a fait tomber si fréquemment, 
Bicycle, dont la corne affreuse est trop sonore
Bicycle que je hais parce qu’on t’adore,
Puissent les omnibus, ensemble conjurés,
Ecraser tes guidons d’un pas bien assuré ;
Si ce n’est pas assez de cette compagnie
Que le cocher de fiacre au tramway se rallie,
Et que tous les chauffeurs attirés par mes vœux



Historique du développement de l’usage du vélo à Strasbourg 



Le Centre-Ville : une zone de conflits Piétons VS Cyclistes



Le Centre-Ville : une zone de conflits Piétons VS Cyclistes

Constat local 

→ Fort sentiment d’insécurité des piétons à l’encontre des cyclistes (cf. courrier des lecteurs DNA…)

→ Impression de totale impunité concernant les cyclistes nécessité d’agir et de le montrer

… mais en même temps :

- Strasbourg = ville étudiante (budget moyen d’un étudiant en Alsace : ~ 593 €/mois)

- Suspicion (pas de différenciation par la PN) de ‘‘scrupules’’ (‘‘syndrôme du père de famille’’) de la part des

membre des forces de l’ordre

Autre constat : déséquilibre entre la mise en danger des autres (en rapport avec un PL ou un VL par ex.) et le coût de 

verbalisation pour les cyclistes

Proposition d’expérimenter un montant d’amende plus adapté aux cyclistes : 
au lieu des 135€ minorés à 90€ (paiement dans le mois suivant la notification de l’ordonnance pénale), le montant de 
l’amende adaptée est fixée à 57€, minoré à 45,60€

Verbaliser moins cher mais plus



Le Centre-Ville : une zone de conflits Piétons VS Cyclistes
Le chiffre - Alsace - Universités Fauché comme un étudiant (extrait DNA du 06/11/2017)

Près de 20 % des étudiants vivent en dessous du seuil de pauvreté. Pour cette population fragilisée, les bourses et les petits boulots ne suffisent pas toujours à boucler les fins de mois. Cette situation peut gêner leur réussite aux examens.

« Par manque de temps et d’argent », plus d’un tiers des étudiants ne déjeunent pas systématiquement à midi.

Les étudiants roulent rarement sur l’or. Si vous leur demandez quel est leur budget mensuel pour vivre, ils vous donnent la plupart du temps une fourchette « entre 500 et 600 € » - parfois moins (quand ils n’ont pas de frais de logement), rarement plus. 

L’adaptation est la caractéristique première de ceux rencontrés à Strasbourg. Les étudiants gèrent leur porte-monnaie en fonction de ce qui rentre ou plutôt de ce qui sort. Quand ils n’ont plus d’argent, ils mangent des pâtes ou se privent d’un cinéma, pour 

ceux qui peuvent y aller. Beaucoup ont intégré à leur comptabilité les moyens limités de leurs parents.

Les étudiants ont d’autres ressources. Ils font leurs courses à la grande surface du coin qui leur accorde une ristourne de 10 % et préparent eux-mêmes leurs repas, malgré un ticket de restoU à 3,25 € (entrée, plat et dessert). Question de goût, de temps et 

d’argent, disent-ils. Si les transports en commun sont au-dessus de leurs moyens, ils marchent ou enfourchent leur bicyclette. Ils savent qu’ils doivent faire attention. C’est dans leurs gènes. Cela, c’est quand tout va bien.

« Ils rognent sur toutes les dépenses non indispensables, puis essayent de travailler »

Car parmi eux, certains mangent de la vache enragée. Selon l’IGAS (Inspection générale des affaires sociales), 19,1 % des étudiants vivaient sous le seuil de pauvreté au niveau national en 2015. « Il y en a de plus en plus qui sont dans le besoin », 

confirme Zachary Zanzi, vice-président de l’association fédérative générale des étudiants de Strasbourg (AFGES). « On a même des étudiants salariés qui sont dans la précarité – tout augmente, mais pas toujours les revenus. Ils ne sont pas 

nécessairement issus d’un milieu très défavorisé, mais plutôt de la classe moyenne. Leurs parents ne peuvent pas les aider ou ont d’autres enfants qui poursuivent leurs études. »

Pour joindre les deux bouts, « ils rognent sur toutes les dépenses non indispensables, puis essayent de travailler », ajoute Zachary Zanzi, lui-même étudiant en sciences sociales et employé dans la restauration. Beaucoup sautent le déjeuner à midi et 

renoncent à se soigner lorsqu’ils sont malades.

Toutes les formations sont concernées. « Les étudiants fauchés en sciences humaines, c’est un cliché », renchérit Ilyas Kenadid, vice-président en charge de la vie universitaire à Strasbourg. « On rencontre des situations de grande précarité même dans les

filières de prestige comme en droit ou médecine », ajoute cet étudiant en master.

Une enquête, menée au printemps dans le cadre du schéma directeur de la vie étudiante, révèle que 18 % des étudiants en Alsace se déclarent « souvent ou tout le temps en difficulté financière ». Avec 80 000 étudiants dans les deux départements, cela 

en fait quelque 14 500 en situation de précarité. Plus inquiétant, 5 % des personnes interrogées assurent avoir connu une expérience de « sans domiciliation » durant leurs études.

Cité U et trajets en train

Les étudiants étrangers font partie de la population la plus vulnérable, notamment pour l’accès au logement. Ils « cumulent les obstacles », constate Nicolas Gsell, responsable de la vie étudiante au Centre régional des œuvres universitaires et scolaires 

(Crous) de l’académie de Strasbourg. Ils arrivent dans un pays dont ils ne maîtrisent pas tous les codes administratifs. Ils n’ont pas toujours de garant sur le territoire, ce qui s’avère rédhibitoire dans le secteur locatif privé. Ils ont parfois un pécule limité que 

les frais de rentrée (inscriptions à l’université, transports…) et plusieurs nuits à l’hôtel entament rapidement.

Pour répondre à la forte demande de septembre, l’AFGES a mis en place un service d’assistance. Elle fait jouer la solidarité entre étudiants pour trouver des hébergements de secours et les aide à dénicher une chambre en cité U. Il y a aussi ceux qui, bien 

qu’éloignés de leur école, font le trajet en train, matin et soir.

Les étudiants ne sont pas livrés à eux-mêmes, même si rien n’est jamais acquis d’avance. Il y a les bourses sur critères sociaux (environ 20 000 boursiers en Alsace, soit 25 % des étudiants), les aides financières ponctuelles et les emplois que proposent le 

Crous (dans les restaurants ou cités universitaires, sur sa plateforme téléphonique interrégionale), ainsi que les Universités de Strasbourg et de Haute-Alsace (accueil sur les campus, surveillance d’examens). Il existe également un statut d’étudiant salarié 

qui permet de bénéficier d’un aménagement de son emploi du temps à la fac. Selon l’enquête sur la vie étudiante en Alsace, 36 % des jeunes ont exercé un emploi l’an dernier. Le job d’été constitue d’ailleurs l’une des ressources essentielles de l’étudiant. 

« C’est le coup de pouce qui permet d’attaquer la rentrée et de tenir l’année », souligne Nicolas Gsell. Il permet aussi de s’offrir un extra (vacances, permis de conduire…)

Détection sur le terrain

Les établissements ne restent pas les bras croisés. « L’université de Haute-Alsace a depuis longtemps pris en compte ce problème de la précarité, en raison du nombre important de boursiers (34 %) et d’étudiants étrangers (21 %) sur nos sites », explique 

Sophie Kohler, vice-présidente chargée de la vie étudiante et des politiques culturelles. « Sur chaque inscription payante est prélevée une somme de 21 € qui alimente un fonds de solidarité et de développement, dont 70 % sont reversés aux associations 

étudiantes (pour des projets sportifs, culturels et de solidarité) et 30 % alimentent un volet social. Ce dernier poste permet, par exemple, d’apporter une aide d’urgence à des étudiants en rupture avec leurs familles ou victimes d’une maladie grave. En 2015-

2016, 11 000 € au total ont été versés à 45 personnes, soit en moyenne 245 € par dossier, auxquels il faut ajouter 3 000 € d’exonération de frais d’inscription à l’université », précise cette enseignante-chercheuse à l’IUT de Mulhouse.

« Les jeunes sont informés des aides existantes. La difficulté pour nous, à l’UHA, est que nous avons 8 500 étudiants répartis sur cinq campus. Mais la détection de proximité, celle effectuée par les personnels administratifs et les enseignants, permet de 

repérer les personnes en grande difficulté. Depuis plus de dix ans que ce dispositif existe, j’ai le sentiment que le nombre d’étudiants concernés est resté le même, par contre leur situation est devenue plus critique », indique Sophie Kohler.

Pour ces étudiants, bien souvent obligés de travailler, le défi est aussi de poursuivre des études. « Il est plus difficile pour un étudiant en précarité de réussir, car dans sa tête, la première préoccupation est de manger plutôt que de passer ses examens », 

remarque Ilyas Kenadid.

593 euros

C’est le budget mensuel moyen d’un étudiant en Alsace, selon l’enquête menée au printemps dernier dans le cadre du schéma directeur de la vie étudiante. Cette somme comprend les éventuelles aides des parents et les bourses. Quelque 4 500 jeunes 

gens et filles, français et étrangers, ont été interrogés pour cette étude.

Pascal Mazoué

06/11/2017

http://infoactusante.com/2017/10/19/est-il-vraiment-possible-daccelerer-son-metabolisme-et-deliminer-les-envies-irresistibles-de-nourriture/?utm_source=Outbrain&utm_medium=Discovery&utm_campaign=probiotiques_desktop3&utm_content=(2)+Le+complot+de+l'industrie+pharmaceutique+expos%C3%A9&utm_term=$section_name$&utm_adid=00c44e882e540848c7d6ec1150613a2214&utm_device=desktop
http://ecoactu.com/2015/01/13/projets-solaires/


Le Centre-Ville : une zone de conflits Piétons VS Cyclistes

Principes :

Cadre : Contrat Intercommunal de Prévention et de Sécurité de l’Eurométropole

Périmètre d’application : ville de Strasbourg

Collaboration : Parquet de Strasbourg – Préfecture du Bas-Rhin – Direction Départementale de la Sécurité Publique

Ville et Communauté Urbaine de Strasbourg (avant passage Métropole) – association d’usagers cyclistes Cadr67

Objectif : systématiser la répressions des infractions cycliste tout en établissant un meilleur équilibre entre la sanction 

et le statut d’usager vulnérable du cycliste

Base légale : Le Procureur de la République est le seul à pouvoir proposer une peine alternative permettant de 
minorer les amendes. Il s’appuie sur la jurisprudence de la Cour de Cassation pour s’affranchir de la procédure 
forfaitaire des contraventions de 4° classe et de leur barème, et plus précisément de l’arrêt de la chambre criminelle 
du 12 mars 2002 qui stipule qu’aucune disposition légale n’interdit au ministère public d’exercer l’action
publique dans les conditions du droit commun.

!!! Rôle central du Procureur !!!



Le Centre-Ville : une zone de conflits Piétons VS Cyclistes

2008 2009 2010 2011 2012

Accidents 141 165 182 134 126

Victimes 
Blessées

155

dont 37 
piét.

190

dont 41 
piét. 

216

dont 47 
piét.

155

dont 45 
piét.

139

dont 33 
piét.

dont 43 
cycl.

dont 61 
cycl.

dont 55 
cycl.

dont 44 
cycl.

dont 45 
cycl.

Victimes 
Tuées

1

dont 0 
piét.

1

dont 0 
piét.

3

dont 3 
piét.

0

0 piét.

2

dont 0 
piét.

dont 0 
cycl.

dont 0 
cycl.

dont 0 
cycl. 0 cycl.

dont 1 
cycl.

conflits

Piéton/Cycl. 6 5 6 8 6

Piéton/VL 21 26 30 33 24

Piéton/2 RM 2 3 5 1 2

Piéton/Tram 6 6 3 2 2

Evolution accidentologie avant expérimentation



Le Centre-Ville : une zone de conflits Piétons VS Cyclistes

2008 2009 2010 2011 2012

Accidents 6 5 6 8 6

Victimes 
Blessées

6

dont 6 
piét.

5

dont 5 
piét. 

6

dont 6 
piét.

8

dont 5 
piét.

6

dont 4 
piét.

dont 0 
cycl.

dont 0 
cycl.

dont 0 
cycl.

dont 3 
cycl.

dont 2 
cycl.

Responsable
présumé

3 piét. 1 piét. 1 piét. 5 piét. 2 piét.

1 cycl. 2 cycl. 2 cycl. 2 cycl. 2 cycl.

Détail accidents Piétons VS Cyclistes (avant expérimentation)



Amendes à montant adaptées  

- Officiellement annoncé le lundi 15 Octobre 2012, les premières contraventions ont été 
réalisées à partir du 2 Novembre 2012.

- Les contraventions adaptées concernaient 9 infractions de quatrième classe :

•Circulation en sens interdit
•Inobservation de l’arrêt absolu imposé par un panneau STOP
•Refus de priorité où l’obligation de cédez-le-passage est signalée
•Inobservation de l’arrêt imposé par un feu rouge
•Refus de priorité à droite à une intersection de routes
•Usage d’un téléphone tenu en main
•Refus de priorité en abordant un carrefour à sens giratoire
•Refus de priorité à un piéton régulièrement engagé dans la traversée d’une chaussée
•Refus de priorité à un piéton circulant dans une zone de rencontre

- Au lieu des 135€ minorés à 90€ (paiement dans le mois suivant la notification de 
l’ordonnance pénale), le montant de l’amende adaptée est fixée à 57€, minoré à 45,60€



Amendes à montant adaptées  

Campagne de communication présentant le dispositif (tract + vidéo ‘‘Cyclodine’’)



Amendes à montant adaptées  

Bilan des verbalisations avant fin de l’expérimentation

Détail des verbalisations depuis le début de l’expérimentation en novembre 2012 : 

* Depuis le 28.06.2015 

 

 
Police Municipale de 

Strasbourg (source 

PMS) 

en bleu : données du 

01/01 au 31/03/2017 

Police nationale 

(source OMP) au 

31/12/2016) 

Total 

Non respect du feu rouge 1374 + 121 = 1495 959 2454 

Circulation en sens interdit 51 + 9 = 60 17 77 

Usage de téléphone 591 + 53 = 644 203 847 

Zone piétonne hors plage 

autorisée 

0 1 1 

Refus de priorité à un piéton 10 7 17 

Non respect du STOP 6 6 12 

Port à l’oreille d’un dispositif 

sonore* 

112 + 9 = 121 311 432 

Autres infractions 104 + 17 = 121   121 

Total 2248 + 209 = 2457  1504 3961 



Le Centre-Ville : une zone de conflits Piétons VS Cyclistes

2013 2014 2015 2016 2017
(au 31/08)

Accidents 103 100 86 232 69

Victimes 
Blessées

116

dont 26 
piét.

109

dont 36 
piét. 

96

dont 24 
piét.

254

dont 84 
piét.

85

dont 21 
piét.

dont 34 
cycl.

dont 29 
cycl.

dont 36 
cycl.

dont 84 
cycl.

dont 21 
cycl.

Victimes 
Tuées

1

dont 1 
piét.

3

dont 1 
piét.

0

0 piét.

4

2 piét.

0

dont 0 
piét.

dont 0 
cycl.

dont 0 
cycl.

0 cycl.
2 cycl.

dont 0 
cycl.

conflits

Piéton/Cycl. 5 2 1 14 6

Piéton/VL 16 27 15 54 12

Piéton/2 RM 0 2 5 4 3

Piéton/Tram 3 4 3 10 1

Evolution accidentologie pendant expérimentation



Le Centre-Ville : une zone de conflits Piétons VS Cyclistes

2013 2014 2015 2016 2017 
(au 31/08)

Accidents 5 2 1 14 6

Victimes 
Blessées

6

dont 5 
piét.

3

dont 2 
piét. 

1

dont 1 
piét.

9

dont 7 
piét.

6

dont 4 
piét.

dont 1 
cycl.

dont 1 
cycl.

dont 0 
cycl.

dont 2 
cycl.

dont 2 
cycl.

Responsable
présumé

1 piét. 0 piét. 0 piét. 1 piét. 4 piét.

3 cycl. 2 cycl. 1 cycl. 3 cycl. 1 cycl.

Détail accidents Piétons VS Cyclistes (pendant expérimentation)



Le Centre-Ville : une zone de conflits Piétons VS Cyclistes

Synthèse avant/pendant expérimentation



Le Centre-Ville : une zone de conflits Piétons VS Cyclistes

Accidents Piétons VS Cyclistes Synthèse avant/pendant 
expérimentation



Le Centre-Ville : une zone de conflits Piétons VS Cyclistes

Bilan d’expérimentation (extrait rapport SIRAC du 24 avril 2016) 

‘‘Le bilan est très positif :

- Renforcement de la répression des infractions cyclistes (plus de 1700 

verbalisations effectuées)

- Mesure bien connue des usagers : Lors d’une enquête réalisée à la Foire 

européenne 2015, 1/4 des personnes connaissaient l’expérimentation

- Bonne acceptation par les usagers cyclistes (retours de l’association Cadr67)

- Bonne acceptation de la mesure (72% des personnes interrogées lors de l’enquête 

2015), notamment car cela encourage la verbalisation cyclistes

- En parallèle, observation d’une baisse des accidents corporels de la circulation : 

corrélation ?

- Intérêt du Conseil National de la Sécurité Routière (CNSR)

- Nombreuses retombées médiatiques, locales et nationales’’



Fin de l’expérimentation des 

amendes cycliste à montant 
adapté



Fin de l’expérimentation des amendes cycliste à montant 
adapté à Strasbourg depuis le 1er mai 2017

Courrier annonçant officiellement l’arrêt de l’expérimentation suite aux 

instructions du Procureur

Extrait DNA du 12/05/2017

A noter :  le Procureur qui a participé à la mise en place de l’expérimentation des amendes à montant adapté a 

changé de poste en janvier 2013. C’est son successeur qui a mis fin à l’expérimentation (1er mai 2017) peu de 

temps avant son départ à la retraite (30 juin 2017).



Fin de l’expérimentation des amendes cycliste à montant adapté 
à Strasbourg depuis le 1er mai 2017

Source 

PMS Comparaison 2016/17

Janv-avril 

2016

Janv-avril 

2017

% évol

Janv-avr

2016/17

Mai 

2016

Mai 

2017

évol mai 

2016/17

TOTAL 

Janv-mai 

2016

TOTAL 

Janv-mai 

2017

% 

évol

Nombre de 

verbalisations 287 306 +7 % 58 303 Soit X 5 345 609 +77%

Suppression des amendes 

à montant adapté 

Total des verbalisations effectuées à l’encontre de cyclistes par la Police Municipale 

de Strasbourg

La Suspicion de ‘‘scrupules’’ (‘‘syndrôme du père de famille’’) de la part des membre des forces de l’ordre avant le début 
de l’expédition serait contredite dans les faits.



Source PMS Comparaison 2016/17

Janv-avril 

2016

Janv-avril 

2017

% évol

Janv-avr

2016/17

Mai 

2016

Mai 

2017

% évol mai 

2016/17

Franchissement de feu 

rouge 137 163 +19 % 28 59 Soit X 2,10

Usage du téléphone en 

conduisant 71 99 +39 % 23 118 Soit X 5

Conduite avec port à 

l’oreille d’un dispositif 

sonore 12 13 +8 % 5 72 Soit X 14

Suppression des amendes 

à montant adapté 

Palmarès des infractions les plus verbalisées par la Police Municipale de Strasbourg

Fin de l’expérimentation des amendes cycliste à montant adapté 
à Strasbourg depuis le 1er mai 2017


